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Introduction 

 

 La viande, première source de protéines animales, se situe grâce à sa richesse en acides 

aminés indispensables parmi les protéines nobles (Geay et al., 2002). Le cheptel algérien, avec 

un effectif d’environ 2 millions de têtes de bovins, 28 millions de têtes d’ovins et les caprins 

avec 5 millions de têtes (MADRP, 2017).  

 Le consommateur moyen exige avant tout que le produit alimentaire, qui lui est fourni, 

ne présente aucun risque pour sa santé et pour sa vie du fait de la présence d’agents dangereux 

(micro-organismes pathogènes, toxines, contaminants divers). En fait, il recherche donc la 

sécurité sanitaire de ces aliments (FAO et OMS, 2003 ). 

 Les viandes sont parfois le siège de lésions ou d’altérations susceptibles de les rendre 

impropres à la consommation humaine. Les inspections ante et post mortem sont les plus 

couramment pratiquées aux abattoirs.  La mise en évidence de certaines lésions et/ou les micro-

organismes responsables de leur apparition requiert l’utilisation d’autres méthodes telle que 

l’examen microscopique qui n’est pas couramment utilisé dans la pratique quotidienne du 

contrôle sanitaire. 

 La sarcosporidiose est une affection parasitaire due à des protozoaires du genre 

Sarcocystis infestant l’homme et de nombreuses espèces animales. Ces coccidies, de type 

kystogène, ont un cycle hétéroxène obligatoire avec un hôte intermédiaire herbivore ou 

omnivore et un hôte définitif carnivore ou omnivore (Flandrin, 2014). Par ailleurs, une espèce 

de Sarcocystis infestant le bovin, S. hominis est un agent de zoonose. C’est donc dans un enjeu 

de santé publique (Fayer, 2004). 

Notre travail a pour objectifs :  

 La recherche des macro-kystes de sarcosporidiose dans les carcasses bovines, ovines et 

caprines. 

 La recherche des microkystes de sarcosporidiose dans les carcasses des petits ruminants 

et les bovins par l'histologie. 

 La détermination de la prévalence de la maladie chez les petits ruminants et les bovins 

abattus dans l'abattoir de Bordj Bou-Arreridj. 

 La détermination de la prévalence de ces kystes en fonction de la localisation et du type 

de muscle prélevé ; 
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            La présentation de ce travail s’articule autour de deux parties : 

La première partie est une synthèse bibliographique. Elle est divisée en deux chapitres : le 

premier est consacré à la présentation de la viande et le second abordera la sarcosporidiose. 

La deuxième partie est consacrée à l’étude pratique qui se subdivise en 3 chapitres : matériels 

et méthodes, résultats et discussion. 
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Chapitre 1 : Rappel sur la viande 

1.1. Généralités 

Les modes alimentaires les plus variés existent ou ont existé dans le temps et dans 

l’espace témoignant de l’omnivorisme de l’homme ce qui est sans doute l’axiome le plus 

important en nutrition. Ceci signifie que la viande, comme tout aliment comestible, a une place 

dans l’alimentation humaine. Elle s’inscrit en outre parfaitement dans la triple dimension de 

l’acte alimentaire, qui est de nourrir, c’est-à-dire d’apporter des nutriments, de procurer du 

plaisir et donc de réjouir, et enfin de réunir c’est-à-dire de permettre échange, partage de mets, 

de saveurs, de culture à travers le repas. Plus que tout autre aliment la symbolique de la viande 

l’a placée au cœur de la culture et de la gastronomie de nombreux pays (Jean-Michel Lecerf 

2014). 

La viande, ou devrait-on plutôt dire les viandes, représente une grande variété 

d’espèces, de morceaux et de préparations culinaires. Cette diversité, sa richesse nutritionnelle 

en différents nutriments et la bonne biodisponibilité de ceux-ci (fer et fer héminique, acides 

aminés essentiels, sélénium, zinc, vitamines B3, B6 et B12 notamment) lui confèrent une vraie 

place dans l’équilibre alimentaire. Les quantités moyennes de viande de boucherie consommée 

en France restent modérées. Elles sont, pour la majorité des Français, inférieures aux limites de 

consommations mises en avant pour la prévention de certaines pathologies chroniques.  

Une consommation suffisante de viande est par ailleurs particulièrement recommandée 

pour les personnes les plus à risque de ne pas couvrir certains besoins nutritionnels, telles que 

les adolescentes et les femmes en âge de procréer, les femmes enceintes, certains sportifs et les 

sujets âgé (Christelle Duchêne 2010). 

Les viandes sont de première nécessité. Cependant, il s’agit de calories chères. La 

consommation de viandes reflète le niveau de vie d’un pays et d’une famille. Dans les pays 

industrialisés, la viande représente environ 10% du budget familiale soit 25% des dépenses 

alimentaires. La qualité de la viande est, en générale, déterminée par la valeur de sa composition 

et par les facteurs liés au goût tels que l’apparence visuel, l’odeur, la tendreté, la jutosité et la 

saveur. De plus en plus, le consommateur exige des produits diversifiés et de bonne qualité. La 

satisfaction de cette demande variée, en matière de qualité des viandes, se traduit au niveau de 

la recherche par la nécessité d'identifier les caractéristiques des tissus favorables aux différentes 

composantes de la qualité, ainsi qu’une meilleure connaissance des facteurs de variation 

pouvant influencer cette qualité (CHOUGUI Nadia 2015). 
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1.2. Définition de la viande  

Le Codex alimentaires, lui, définit la viande comme étant « toutes les parties d’un animal 

qui sont destinées à la consommation humaine ou ont été jugées saines et propres à cette fin ». 

On peut aussi appelle viande la chair des animaux dont on a coutume de se nourrir. On 

inclut dans ce groupe la chair des mammifères, des oiseaux et quelques fois des poissons Les 

viandes possèdent une valeur nutritionnelle très élevée car elles sont constituées de protéines 

digestes, riches en acides aminés indispensables. C’est aussi une bonne source de fer et de 

vitamines hydrosolubles {Benyamina, 2017} 

La viande est un aliment de grande valeur nutritionnelle par sa richesse en protéines (De 

20 à 30 % selon les types de viandes) et elle apporte également des acides aminés essentiels 

(ceux que l'organisme humain est incapable de synthétiser).  

La viande rouge est également une source importante de fer et de vitamines du groupe 

B, notamment la vitamine B12 antianémique. Elle apporte également des quantités notables de 

lipides et de cholestérol. En 2005, l'effectif mondial ovin était de 1.081.098.790 têtes et celui 

des bovins était de 1.355.083.450 têtes et pour les caprins, il était de 807.637.728 têtes. (FAO, 

2007)  

La viande, bien qu’étant un produit de luxe, occupe une place importante dans les 

coutumes alimentaires, et elle est considérée comme un critère d'hospitalité. Son importance 

provient de plusieurs facteurs sociaux, historiques, patrimoniaux, et géographiques.  

L'arrêté du 3 mars1981 (J.O. du 25.3.81) qui reprend les directives pour animaux de 

boucheries, définit la viande comme « Toutes les parties des animaux de boucheries et de 

volailles susceptibles d'être livrées au publique en vue de la consommation. Jusqu'à la fin de 

l'année 2002, la définition communautaire de la viande ne faisait pas distinction entre les 

muscles, les gras et les abats. Depuis Janvier 2003, une directive européenne définie la viande 

comme suit : Muscles attachés au squelette.  

Les autres parties comestibles des animaux comme les abats (cœur, foie…ou les gras 

doivent être étiquetés en tant que tels et non comme viande. (Guide de présentation des 

charcuteries N° B2-17- 99, M. Beisson). 

1.3. Connaissances de la viande  

En langage technique, les viandes se composent de 03 éléments qui sont : le muscle, le 

tissu conjonctif et le gras. Au niveau structural, ces trois composant sont plus ou moins liés 
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entre eux .la viande maigre est issue de la transformation du muscle après la mort de l'animal 

(modification post mortem).  

Le muscle se compose principalement de protéines fibrillaires enveloppées de tissu 

conjonctif à plusieurs niveaux. Le tissu conjonctif se trouve également en d'autres parties de 

l'animal, comme les intestins et la peau. Il peut y avoir du gras en quantité assez faible dans le 

muscle (Aliane, 2016). 

1.4. Critères de qualité de la viande 

La recherche de la qualité au sens large est actuellement une préoccupation 

fondamentale pour l'industrie agroalimentaire. La qualité se définie à partir de système de 

référence : norme, labels, appellation, etc.  

Le souci majeur du consommateur est comment reconnaître la qualité, d'une autre façon quel 

sont les critères de qualités d'un produit alimentaire !  

En ce qui concerne la viande cette qualité regroupe plusieurs critères qui sont :  

 Qualité nutritionnelle,  

 Qualité sanitaire,  

 Qualité organoleptique,  

 

1.5. Qualité nutritionnelle de la viande 

1.5.1. Les protéines, source d’acides aminés 

La viande rouge est une source importante de protéines. Un morceau de 100g de bœuf 

apportera (selon sa coupe) entre 25g et 34g de protéines. Or un adulte a besoin en moyenne 

entre 44g et 66g de protéines par jour selon son poids, pour ne pas connaître de carences. La 

protéine, qui signifie en grec « qui tient la première place », est source d’acides aminés 

indispensables à la constitution structurelle et au bon fonctionnement de nos cellules. Les 

protéines constituent 15% de notre corps. Elles participent à la bonne santé de notre système 

nerveux central, de notre système cérébral et de notre système immunitaire. Parmi ces acides 

aminés (ils sont au nombre de 22), 9 sont indispensables au maintien de notre santé. Or ces 

acides aminés ne proviennent que de protéines animales. Enfin, les protéines animales sont bien 

absorbées par le corps humain et permettent une bonne biodisponibilité de ces acides aminés 

(Thierry, 2015) 
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1.5.2. Lipides, sources d’acides gras essentiels 

On associe aussi souvent la viande à une alimentation grasse. Or généralement, 

quelqu’un qui prend du poids en mangeant de la viande, prend de la masse graisseuse à cause 

d’un trop grand apport de protéines. En effet, les protéines qui ne sont pas nécessaires à notre 

métabolisme sont transformées par le corps en énergie qui, si elle n’est pas consommée par une 

activité intense, est stockée sous forme de tissus adipeux. C’est la surconsommation de la viande 

qui est responsable, pas la qualité de ce nutriment. 

Selon le morceau de viande de bœuf, le taux de matière grasse sera de 3% à 15%. Si 

certains morceaux de viande présentent de la graisse sur les pourtours, ils peuvent 

toujours être ôtés et mis de côté sur le bord de l’assiette. 

Les matières grasses ont mauvaise presse, elles sont cependant indispensables à notre 

santé sous forme d’acides gras, notamment à la constitution de nos tissus cellulaires, au bon 

fonctionnement de notre métabolisme, et ont un rôle de régulateur de nos fonctions 

physiologiques. Elles sont bien entendu également une source d’énergie indéniable (Thierry, 

2015). 

1.6. Qualité sanitaire  

1.6.1. Microbiologique  

La viande est un substrat favorable au développement des micro- organismes 

pathogènes et qui peuvent produire des substances toxiques. Il s'agit donc d'un produit fragile, 

qui en raison du danger présenté par les altérations et la présence éventuelle de germes 

pathogènes doit être strictement surveillé.  

1.6.2. Toxicologique  

 Teneurs en résidus (pesticides, produits de fabrication)  

 Teneur en médicaments (hormones, antibiotiques)  

1.6.3. Pathologique  

 Teneur en acide gras saturé  

 Présences de parasites (Aliane, 2016) 
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1.7. Qualité organoleptique  

1.7.1. Tendreté 

Parmi les qualités organoleptiques de la viande, couleur, flaveur, tendreté, jutosité, la 

tendreté joue un rôle important dans l’acceptabilité de la viande par le consommateur (Rosser, 

1984). 

Elle est la facilité avec laquelle la viande est coupée et broyée au cours de la mastication 

(Virling, 2003). 

Elle représente souvent un critère de qualité, mais elle peut varier beaucoup d’un 

morceau à l’autre et dépend essentiellement : 

-du collagène du tissu conjonctif 

-des protéines myofibrillaires des fibres musculaires. 

Dans la viande crue maturée, le calogène est l’agent principalement responsable de la dureté, 

tandis que dans la viande cuite, sous l’action de la chaleur, ce constituant est progressivement 

solubilisé, alors que la résistance des myofibrilles augmente rapidement (Girard, 1986) 

 1.7.2. Couleur 

La myoglobine chromoprotéine sarco-plasmique qui assure le transport de l’O2 

mitochondrie dans la cellule musculaire in vivo, est responsable de la couleur de la viande ; la 

couleur est liée principalement à : 

-la qualité du pigment 

-l’état chimique du pigment 

-l’état physique des autres composants de la viande. 

-L’état de fraîcheur de la coupe, la nature de l’atmosphère, la température de l’entreposage, les 

interactions avec les composés lipidiques sont les éléments qui conditionnent l’état chimique 

du pigment et donc la couleur de la viande (Girard, 1986). 

1.7.3. Flaveur 

C’est l’ensemble des perceptions olfactives et gustatives liées à la consommation d’un 

aliment. 

Elle est donnée par plus de 650 composés chimiques, les composés non volatiles du goût 

de la viande et les composés volatiles de l’odeur. 
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La flaveur conditionne l’acceptabilité de l’aliment ; elle résulte de la teneur et de la nature des 

lipides du muscle ; elle dépend également de la race et du sexe de l’animal (Henry, 1992). 

1.7.4. Jutosité 

La jutosité ou succulence d’une viande est une qualité organoleptique perçue au cours 

de la mastication ; elle est fonction du persillé ou marbre, c’est-à-dire de la présence de graisse 

interstitielle, visible également sur les découpes des muscles. Une viande dépourvue de persillé 

est moins succulente (Henry, 1992) 
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Chapitre 2 : La sarcosporidiose 

2.1. Introduction  

La sarcosporidiose est une maladie parasitaire cosmopolite qui touche de nombreuses 

espèces animales ; elle est due à l’infestation des animaux par des coccidies du genre 

Sarcocystis. Ce parasite a un cycle hétérodixène c'est-à-dire que son cycle évolutif fait 

intervenir un hôte intermédiaire et un hôte définitif distincts. Les bovins interviennent comme 

hôtes intermédiaires pour trois espèces de Sarcocystis: S. cruzi, S. hirsuta et S. hominis, qui ont 

pour hôtes définitifs respectifs les canidés, les félidés et les primates. En France, 80 à 100% des 

bovins seraient contaminés par l’une au moins de ces trois espèces (Euzéby, 1997).  

2.2. Présentation des sarcosporidies 

2.2.1. Agent étiologique de la sarcosporidiose bovine 

Les coccidies du genre Sarcocystis sont les agents de la sarcosporidiose, aussi appelée 

sarcocystose. Le genre Sarcocystis comporte plus d’une centaine d’espèces qui peuvent infecter 

mammifères, oiseaux, marsupiaux et animaux poïkilothermes. Tous les Sarcocystis ont un cycle 

hétérodixène ; leur développement complet nécessite en effet deux hôtes distincts. L’hôte 

intermédiaire est habituellement une proie et héberge le développement des stades asexués 

l’hôte définitif est un carnivore et héberge le développement des stades sexués. Chaque espèce 

de Sarcocystis a une spécificité d’hôte. Les bovins interviennent comme hôtes intermédiaires 

dans le cycle de trois espèces de Sarcocystis: S. cruzi, S. hirsuta et S. hominis dont les hôtes 

définitifs sont respectivement les canidés, les félidés et les primates. Dans la suite de cette étude 

nous ne nous intéresserons qu’à ces trois espèces (Guénégan 2009) 

 

Figure 01 : Les espèces de Sarcocystis infectant les bovins (d’après Briggs et Foreyt, 1985) 
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2.2.2. Morphologie et localisation 

Le sarcocyste se localise dans les muscles sous sa forme kystique. Les kystes 

contiennent des bradyzoites qui seront utiles dans la transmission de la maladie. Les sarcocystes 

sont toujours situés à l’intérieur d’une vacuole parasitophore (PV) dans le cytoplasme de la 

cellule hôte (Chen et al., 2011). Ils varient en taille et en forme en fonction de l’espèce du 

parasite. Certains restent toujours microscopiques telle que S.cruzi, tandis que d’autres 

deviennent macroscopiques. Les sarcocystes microscopiques varient de très long et étroit à 

court et large. Mais les macroscopiques sont presque toujours dans les muscles squelettiques 

ou œsophagiens, qui apparaissent filamenteux comme les grains de riz fusiformes ou 

globulaires (Dubey et al., 2015). En effet, la distinction entre les kystes peut se baser sur des 

critères, notamment leur paroi et leur contenu. 

2.2.3. Paroi des kystes 

La paroi du sarcocyste peut être lisse, striée ou hirsute, et son épaisseur varie d’une 

espèce à une autre, 1,5μm pour S. hominis et S. cruzi (Domenis et al., 2011) et 0,7 à 1 μm pour 

S. hirsuta (Bowmen et al., 2002). 

 

 

Figure 02 : Un sarcocyste à paroi épaisse H.E x40. 

2.2.4. Contenu des kystes 

Sous la paroi vient une substance fondamentale dense aux électrons (DUBEY et al., 

1988), des cellules globuleuses appelées métrocytes et des bradyzoites immatures (Gajadhar et 

Marquardt, 1992). Ces cellules possèdent des rhoptries qui sont responsables de l’activité 

sécrétoire qui prennent une forme de bâtonnet un peu large d’une seule extrémité. Ces organites 

ont un rôle très important dans la pénétration du parasite dans la cellule. De plus il y a les 
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micronèmes qui ont aussi un rôle sécrétoire et interviennent dans la pénétration et la 

vacuolisation du parasite dans la cellule hôte. En général ces micronèmes, se localisent au 

niveau du complexe apical et jouent un rôle dans l’adhésion cellulaire entre le parasite et la 

cellule hôte (Cowper et al., 2012) 

 

 

Figure 3 : Schéma d’une coupe transversale d’un sarcocyste (Euzeby ,1997) 

 

Figure 4 : Schéma d’un métrocyte (à gauche) et d’un bradyzoïte (à droite) (Dubey ,1977) 
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2.3. Etiologie et cycle évolutif  

2.3.1. Etiologie 

Le cycle est dixène, de type « prédateur-proie » avec un hôte intermédiaire herbivore et 

un hôte définitif carnivore : pour S. cruzi le chien, pour S. hirsuta le chat, et pour S. hominis 

l'homme. S. sinensis est une autre espèce de sarcosporidie ayant pour hôte intermédiaire le bovin 

mais son hôte définitif est encore inconnu. De plus, cette espèce reste peu étudiée car elle a 

souvent été confondue avec S. hominis (Chen et al., 2011; Moré et al., 2013). 

Un même hôte intermédiaire peut être infesté par plusieurs espèces de sarcosporidies en 

même temps et une espèce de sarcosporidie peut infester plusieurs espèces d'hôtes 

intermédiaires, par exemple S. cruzi peut infester les bovins domestiques : Bos taurus et les 

buffles d'eau (Xiang et al., 2011), même si on considère que les espèces de sarcosporidies sont 

relativement spécifiques d'un hôte (Jehle et al., 2009). Pour leur hôte définitif, les espèces de 

sarcosporidies sont spécifiques d’une famille : par exemple, les canidés pour S. cruzi. 

 

Tableau 1:  Hôtes des sarcocystes bovins d'après Uggla, Buxton (1990) 

Hôtes intermédiaires Espèce de sarcosporidie Hôtes définitifs 

Bovin + les genres Bos, Bison 

et Bubalus (Domenis et al., 

2011) 

S. cruzi Chien, loup, coyote, renard 

(canidés) 

S. hirsuta Chat, chat sauvage (félidés) 

S. hominis Homme, singe (rhésus, babouin) 

(primates) 

 

 2.3.2. Cycle évolutif 

Les sarcosporidies sont des parasites obligatoirement intracellulaires avec un cycle 

parasitaire en 3 étapes, typique des coccidies : 

 mérogonie: reproduction asexuée 

 gamétogonie: reproduction sexuée 

 sporogonie: divisions donnant naissance aux formes infectieuses 

Le parasite réalise sa multiplication asexuée dans les tissus de son hôte intermédiaire et 

sa reproduction sexuée dans les cellules épithéliales du tube digestif de son hôte définitif. 

(Flandrin, 2014). 
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Figure 05: Cycle évolutif d'après Dubey et Lindsay, 2006 

2.3.2.1. Etapes du cycle chez l'hôte intermédiaire 

Lorsqu’un hôte intermédiaire (bovin) absorbe par son alimentation des 

oocystes/sporocystes spécifiques à l'espèce, ces derniers peuvent être véhiculés par des 

arthropodes coprophages (Euzbey, 1998). Les sporozoïtes libérés pénètrent dans la paroi 

intestinale et parviennent ensuite dans l'hôte via le sang ou la lymphe. Le parasite se multiplie 

d’abord par reproduction asexuée dans les tissus endothéliaux des vaisseaux puis dans l'organe 

cible (principalement musculature striée). La dernière phase de reproduction conduit à la 

formation de kystes tissulaires à longue vie et contenant des millions de tachyzoïtes puis 

bradyzoïtes (Dubey et al., 2015). 

 

Tableau 2 : Etapes chronologiques du cycle de Sarcocystis Spp chez l'hôte intermédiaire 

(Chen et al., 2011) 

Nombre de jours post-infectieux Etapes 

0 - 7 jours Libération et ingestion des sporocystes par hôte 

intermédiaire 

7 - 15 jours Première génération de sporozoites 

19 - 46 jours Deuxième génération de sporozoaires 

24 - 46 jours Formation des mérozoites 

46 - 75 jours Libération des mérozoites 

Formation des kystes 

Formation des bradyzoites Kyste 

infectieux 



Chapitre 2                                                             La sarcosporidiose                                                                                                                                      

14 
 

 

Figure 06 : Sarcocystes observés dans des myocytes de veaux infectés expérimentalement par 

S. cruzi. (A) Sarcocyste immature contenant de nombreux métrocytes ; (B) sarcocyste mature 

avec des bradyzoïtes ; (C) bradyzoïte en forme de banane (a) et métrocyte (b). (Grossissement 

x1000). (Dubey et al, 1989). 

 

2.3.2.2. Etapes du cycle chez l'hôte définitif 

L'hôte définitif se contamine en ingérant les muscles de proies, contenant des kystes à 

l'intérieur desquels sont présents les bradyzoïtes. Le cycle ne se poursuit que si le kyste est 

ingéré par un hôte définitif approprié. 

Les bradyzoïtes émergent et pénètrent dans les cellules intestinales, notamment les 

cellules caliciformes. Ils donnent alors des gamontes mâles (micro gamète) et femelles (macro 

gamète). Chaque gamonte produit un grand nombre de gamètes. Il en résulte des zygotes qui 

forment une paroi autour d'eux et se transforment en ookystes. La gamétogenèse et la 

fertilisation sont terminées en 24h. Les ookystes sporulent in situ dans les cellules intestinales, 

au niveau de la lamina propria. Les ookystes sporulés sont la dernière étape réalisée dans l'hôte 

définitif. Comme la paroi des ookystes est fine, elle se rompt facilement et les sporocystes 

(flandrin, 2014) 

 

Tableau 3 : Etapes chronologiques du cycle de Sarcocystis spp. Chez l'hôte définitif (Chen et 

al., 2011). 

 

Nombre de jours post-infectieux Etapes 

0 - 7 à 15 jours 1.Libération des bradyzoites dans l'intestin 

2.Formation des gamontes 

3.Formation des gamètes 

4.Zygotes 

5.Ookystes sporulés 

6.Libération sporocystes 

 

B 
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Figure 07: cycle évolutif de S. cruzi (Dubey et Lindsay, 2006) 

2.4. Epidémiologie 

2.4.1. Epidémiologie descriptive 

2.4.1.1. Prévalence de sarcosporidiose chez les bovins 

La prévalence de la sarcosporidiose semble variable à travers le monde atteignant 100% 

dans certains pays. En Iran, la prévalence s’élève à 100% (Nourollahi et Asghari, 2009), comme 

au Maroc (Fassi-fehri et al., 1978), contre 99,7% en Argentine (Moré et al., 2010), 97,8% en 

Iraq (Latif et al., 1999), 97% en Belgique (Vercruysse et al., 1989), 96% dans le sud de l’Italie, 

en Sicile (Bucca et al., 2011), 92% dans la province de Konya en Turquie (Aldemir, 2004), 

80,23% en Inde (Mohanti et al., 1995), 69,3% au Sri Lanka (Kalubowila et al., 2004), 52 % en 

Australie (Savini et al., 1992). 

En outre, une enquête réalisée au Japon (Ono, Ohsumi, 1999) compare la prévalence de 

la sarcosporidiose dans les muscles de bovins japonais avec ceux importés d’Amérique et 

d’Australie : 36,7% des bovins importés d’Amérique et 29,5% des bovins importés d’Australie 

contre seulement 6,31% des bovins élevés au Japon. En France, de 80 à 100% des bovins sont 

parasités par des kystes sarcosporidiens (Euzéby, 1998). 
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2.4.1.2. Prévalence de la sarcosporidiose chez les petits ruminants 

La sarcosporidiose musculaire a été décrite, chez les petits ruminants, par (Seneviratna 

et al. 1975) ont indiqués que 75,3 % de 789 moutons et 10,8 % de 306 agneaux examinés ont 

été infectés en Australie. (Vercruysse et Van, 1981) au Sénégal, ont déterminés une prévalence 

de 82% d’infestations à Sarcocystis ovicanis chez les moutons et de 88% à Sarcocystis 

capracanis chez les chèvres. Au Maroc, (Fassi-fehri et al. 1978) ont décrit un taux d’infestation 

de 100% chez les ovins examinés et ils ont conclus que les masséters sont les plus affectés avec 

un degré d’infestation de 70 kystes. La taille des kystes observés varie de 1 à 500μm, leur 

diamètre de 1 à 16μm et leur épaisseur, en fonction la taille, varie de 1 à 3μm. (A.c.kudi et 

al.,1991), au Nigéria ont effectués une étude sur 400 moutons et 400 chèvres provenant des 

abattoirs de la région d’étude. Parmi eux, 36 présentaient des kystes sarcocystiques chez les 

moutons et 56 chez les chèvres. 

Les kystes observés chez les moutons mesuraient 35,7 à 500 μm de long et 2,4 μm 

d’épaisseur de la paroi. Ces mensurations correspondent à Sarcocystis tenella. Chez la chèvre, 

les kystes mesuraient de 98 à 700 μm de longavec une paroi de 2,7 μm d’épaisseur. Sarcocystis 

capricanis a été identifiée. Pour les deux espèces, la fréquence d’infestation était plus élevée 

dans l’œsophage que dans le diaphragme, 
 

2.5. Importance économique 

La sarcosporidiose est considérée comme la première maladie au rang des maladies qui 

frappent les bovins en terme de prévalence. Elle cause des pertes économiques majeures, parmi 

les pertes objectivables : les avortements, une baisse de la production laitière, et une diminution 

de la masse musculaire (perte de poids). Ainsi la myosite éosinophilique est responsable des 

saisies aux abattoirs. Par ce que les viandes atteintes de myosite éosinophilique sont déclarées 

impropres à la consommation humaine et retirées de la consommation (Bertin et al., 2014) 
 

2.6. Importance en santé publique 

La sarcosporidiose à S. hominis est une zoonose. L’Homme, hôte définitif, s’infecte en 

consommant de la viande bovine insuffisamment cuite qui contient des sarcocystes infectants. 

S. hominis n'est que moyennement pathogène pour l'Homme ; il peut être à l'origine de nausée, 

de douleur abdominale et de diarrhée dans les heures qui suivent l'ingestion de la viande 

contaminée (Heydorn, 1977). Cependant, si l'ingestion de viande infectée par S. hominis 

conduit généralement à l'excrétion de sporocystes, l'apparition de signes cliniques n'est pas 

constante et ces signes sont souvent frustres. Ainsi, parmi 7 volontaires ayant consommé des 

boulettes de viande infectées, 6 ont excrété des sporocystes dans les 10 à 14 jours suivant 
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l'ingestion, mais seulement 2 ont souffert d'une diarrhée transitoire (Pena et al., 2001). De 

même, dans une étude menée dans un hôpital français (Deluol et al., 1980), sur 3 500 

échantillons de fèces analysés, 70, soit 2%, présentaient des sporocystes de S. hominis. 
 

2.7. Etude clinique 

2.7.1. Symptômes chez les bovins 

La quantité de sporocystes ingérés est déterminante dans l'apparition ou non de signes 

cliniques, ainsi que l'immunité de prémunition acquise ou non chez l'individu infecté. La 

plupart du temps, l'infection des bovins par Sarcocystis est asymptomatique. 

L’infection des bovins par Sarcocystis se présente en général sous sa forme chronique 

qui se caractérise par la formation de kystes intramusculaires sans qu'aucun signe clinique ne 

soit visible. Cette forme chronique s'installe après 4 mois d'évolution du parasite dans 

l'organisme. Toutes les masses musculaires peuvent être concernées par cet enkystement, 

mais certaines sont considérées comme électives : c'est le cas du myocarde, de l'œsophage, de 

la langue et du diaphragme. Des symptômes musculaires de type rhumatoïdes peuvent être 

observés, et sont polymorphiques selon le groupe de muscles atteint avec, par exemple, des 

difficultés à la préhension ou à la déglutition lorsque la sphère oro-buccale est atteinte. 

Cependant ces symptômes ne sont pas toujours visibles et très rarement détectés. En revanche 

la diminution des performances de production (GMQ, poids moyen à l'abattage...) due à 

l'évolution sub-clinique de la maladie est réelle (Daugschies et al., 2000). 

Parfois cependant l’infection peut évoluer sous une forme aiguë conduisant à 

l'apparition de signes cliniques non spécifiques. Par conséquent elle n'est que rarement 

suspectée et pratiquement jamais diagnostiquée sur le terrain. L'apparition de cette forme 

aiguë a lieu notamment lorsqu'une haute dose de sporocystes infectants est ingérée par des 

bovins naïfs. S. cruzi est réputée être la plus pathogène des espèces évoluant chez les bovins. 

D'après (Dubey, 1989) les bovins ne développent pas de forme aiguë en dessous de 200 000 

sporocystes de S. cruzi ingérés en une fois. 

La sarcosporidiose aiguë s'exprime par de nombreux signes cliniques non spécifiques 

tels que fièvre, diarrhée, anorexie, perte de poids, anémie, frissons, alopécie ; des formes 

nerveuses sont également possibles. Chez les vaches gestantes, l'avortement est possible, avec 

ou sans lésions foetales et placentaires (Savini et al., 1996 ; Tenter, 1995). La sarcosporidiose 

aiguë peut occasionnellement entraîner la mort de l'animal (Dubey et al., 1988). 
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2.7.2. Symptômes chez l'hôte définitif 

Les symptômes chez les hôtes définitifs sont caractérisés par une coccidiose 

sarcocystique. La coccidiose sarcocystique, déterminée par le parasitisme des gamétocytes, 

n’est pas génératrice d’immunité, car, contrairement aux schizontes, les formes sexuées des 

Sarcocystissont peu immunogènes et la schizogonie n’existe pas chez les hôtes définitifs 

(Euzéby, 1998). 

2.7.2.1. Chez les animaux : chien et chat 

Les périodes pré-patente et patente ne sont pas connues avec précision car très peu 

d'études sont menées sur les hôtes définitifs, mis à part l'homme. Chez le chien, la période pré-

patente serait de 7 à 33 jours, et chez le chat d’environ une à deux semaines (Fayer, 1977, Latif 

et all, 1999). Pour les 2 espèces, la période patente n'a pas été déterminée avec précision, elle 

serait d'1 semaine à plusieurs mois. 

Chez le chien et le chat, l'infestation est la plupart du temps inapparente 

(Bowman, Hendrix, Lindsay, Barr, 2002). On peut cependant observer, dans certains cas, chez 

le chien, une diarrhée profuse hémorragique. En effet, la gamétogonie s’effectuant dans la 

lamina propria, il peut y avoir un arrachement de la muqueuse 

Lors de l’éjection des ookystes 

2.7.2.2. Chez l’homme :  

L’homme se contamine en mangeant de la viande de bovins, d’ovins ou de porcins crue 

ou insuffisamment cuite (Latif et al., 1999). Ce mode de contamination est responsable de 

petites anadémies. 

La sarcosporidiose intestinale humaine n'est pas inhabituelle : l’incidence mondiale est 

estimée entre 6 et 10%, en Europe la prévalence varie de 1,6 à 10,4% selon les études, et, en 

france, elle varie de 4 à 32 %. En revanche, ces études ne font pas la distinction entre Sarcocystis 

hominis et Sarcocystis sui hominis 

(http://www.cfsph.iastate.edu/Factsheets/pdfs/ sarcocystosis.pdf). Des individus très jeunes 

peuvent être atteints : on a signalé l’infestation de bébés âgés de 9 mois 

(Euzéby, 1998; Velásquez et al., 2008, Taylor et al., 2010). 

Au vu de la prévalence élevée de la sarcosporidiose à travers le monde, on Peut penser 

que cette zoonose est extrêmement fréquente. Ceci est à nuancer avec le fait que nous mangeons 

plutôt les morceaux de viande moins cuits où le parasite a moins de chance de se localiser 

(muscles squelettiques). Par exemple, en Argentine, la prévalence du parasite dans le filet 

(psoas majeur) n’est que de 73,1% alors Qu’elle est de 99,5% dans le myocarde (Moré et al., 

2011). 
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Le diagnostic différentiel de la sarcosporidiose intestinale humaine se fait avec les 

coccidioses à Isospora belli, Cyclospora spp. Et avec l’infestation à Cryptosporidium spp. 

(Euzéby 1997). 

2.7.3. Symptôme chez les petits ruminants  

2.7.3.1. Sur un animal vivant : 

La phase de multiplication des trachyzoites dans l’endothélium vasculaire, est le plus 

souvent asymptomatique et elle peut être associée au syndrome fébrile tandis que, celle des 

kystes à bradyzoites est caractérisée par : La fièvre, l’anémie, Une perte d’appétit et de poids, 

une croissance retardée, des ganglions lymphatiques hypertrophiés, des avortements, des signes 

nerveux, une gêne de la préhension et de la mastication (myosite chronique de la langue), et 

une myosite éosinophilique douloureuse (mouvements difficiles). 

2.7.3.2. Sur un cadavre : 

Ils se traduisent par : des Kystes ovales ou fusiformes jusqu’à 1 cm de long et 0,5 cm de 

large dans plusieurs muscles (œsophage, pharynx, diaphragme, muscles squelettiques, langue 

et coeur), et des hémorragies au niveau des muscles cardiaques, squelettiques et des viscères 

(Tinak, 2009) 

2.8. Diagnostic 

2.8.1. Diagnostic chez l’hôte intermédiaire 

2.8.1.1. Diagnostic microscopique 

Il existe plusieurs méthodes pour la détection des kystes sarcosporidiens tissulaires 

comme l’utilisation de la loupe binoculaire, le microscope optique qui permet seulement à 

étudier la structure des kystes mais ne permet pas l’identification de l’espèce de sarcosporidie, 

et le microscope électronique qui permet de distinguer les espèces à partir de la biopsie ou de 

la nécroscopie des échantillons musculaires, grâce à l’observation des détails à l’intérieur des 

kystes (Xiang et al., 2011). Ces techniques sont rapides et peu coûteuse. 

2.8.1.2. Diagnostic clinique 

La sarcosporidiose est une parasitose silencieuse et asymptomatique en phase aigüe 

qu’en phase chronique. Quand les symptômes se manifestent sont souvent non spécifiques. 

Donc il y aura la suspicion et non la confirmation de la maladie (Euzbey, 1998). 

2.8.1.3. Diagnostic de laboratoire 

Le diagnostic de laboratoire comprend plusieurs examens 

- Examen biochimique : se réalise à base de dosage du taux sérique de différents enzymes. 

Mais cet examen ne fait qu’étayer l’hypothèse clinique et ne confirme pas le diagnostic. 
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- Examen hématologique : permet de révéler la présence des mérozoites. Il démontre aussi 

une lymphocytose élevée mais qui n’est pas pathognomonique de la sarcosporidiose (EUZBEY, 

1998). 

- Examen sérologique : permet de confirmer l’infestation par la sarcosporidiose mais ne permet 

pas de différencier entre les espèces sarcosporidies, avec des méthodes immunologiques 

comme l’ELISA. Il se réalise à partir du sérum de l’animal. Mais en phase aigüe ou après un 

avortement induit par ce parasite. La méthode immunologique ne peut détecter l’infestation car 

les niveaux d’anticorps sont trop faibles (Tenter, 1995). 

- Examen moléculaire : c’est le seul examen qui peut distinguer les différentes espèces de 

sarcosporidies par le séquençage d’ADN et la PCR qui permet la précision de la détection des 

kystes, et se réalise à partir de biopsie ou nécropsie prise de l’animal. Malgré cet examen est 

rapide mais il est très coûteux (Nourollahi et al., 2009). 

2.8.1.4. Diagnostic macroscopique chez l’hôte intermédiaire 

La myosite éosinophilique est une inflammation touchant les muscles striés caractérisés 

par de petites lésions multifocales grises-vertes fusiforme à rondes visibles à l’œil nu, entrainent 

la saisie de toute la carcasse (Bertin et al., 2014). Cette lésion est typique à la sarcosporidiose, 

car aucune bactérie, ni virus pathogène et aucune carence ne provoque de telle lésion (Jensen 

et al., 1986)  

2.8.2. Diagnostic chez l’hôte définitif 

2.8.2.1.  Coproscopie 

La coproscopie est basée sur la méthode d’enrichissement de flottation, pour rechercher 

des sporocystes et ookystes dans les selles des hôtes définitifs (Homme, chat, chien). Des 

solutions de haute densité contenant du chlorure et de sodium, chlorure de césium, du sulfate 

de zinc ou du saccharose sont utilisées (Fayer, 2004) 

 

Figure 08 : Sporocystes de Sarcocystis dans la solution de sucre (flottent des excréments de 

chien) a : Sporocyste ; b : Oocyste (Dubey et al., 2015). 
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2.8.2.2. Histologie 

L’histologie a pour but la recherche des microgamètes, des sporocystes et des 

ookystes. Ce diagnostic est réalisé par le raclage de la muqueuse intestinale (Xiang et al., 

2009) ou par une biopsie (Latif et al., 1999). 

En examen histologique l’observation sous microscope déclare une diminution de la 

longueur des villosités avec une hypertrophie des cryptes, ainsi une augmentation de la 

cellularité caractérisée par infiltration de granulocytes éosinophiles, neutrophile et plasmocytes. 

Mais ces observations ne sont pas typiques de la sarcosporidiose (Velasquez et al., 2008). 

2.9. Prophylaxie 

La sarcosporidiose est une maladie très fréquente à prévalence élevée. Pour prévenir de 

la maladie, il faut toujours avoir des mesures prophylactiques. 

2.9.1. Prophylaxie médicale 

Il n'existe, ni traitement spécifique, ni vaccin contre la Sarcosporidiose, mais souvent 

un traitement thérapeutique symptomatique. En revanche, introduire l’amprolium (antivitamine 

B1), peut-être une méthode efficace, car la croissance des coccidies nécessite la présence de 

cette vitamine (Euzbey, 1997) 

2.9.2. Prophylaxie sanitaire 

Il faut prendre en considération le cycle parasitaire au niveau de l’hôte intermédiaire et 

de l’hôte définitif. 

2.9.2.1. Au niveau de l’hôte intermédiaire 

Il faut contrôler la nourriture et l’eau des bovins pour éviter la contamination par les 

sporocystes. Si un bovin est mort il faut l’enterrer et s’assurer qu’il ne sera pas un repas pour 

des animaux soit domestique ou errants qui vont par la suite jouer le rôle d’hôte définitif et 

continuer le cycle par leurs fèces qui contient l’agent pathogène de Sarcosporidiose. 

2.9.2.2. Au niveau de l’hôte définitif 

Il faudrait contrôler la transmission des ookystes de S. cruzi et S. hirsuta respectivement 

par les canidés et félidés : 

 contrôler les mouvements des animaux domestiques, particulièrement les chiens qui 

contribuent plus que les autres hôtes définitifs à la perpétuation du cycle parasitaire (Gajadhar, 

Marquardt, 1992) 

 éliminer les animaux errants et la faune sauvage de l’environnement immédiat des bovins 

 interdire de nourrir les chiens et chats avec les viscères et la viande crue et les éloigner de 

tout produit d’origine bovine (animaux trouvés morts, placentas). 
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Il faudrait aussi contrôler la transmission des ookystes de S. hominis par l'homme : 

 privilégier le système de "tout à l'égout" dans l'élevage 

 éviter toute défécation humaine près de l’eau ou de la nourriture pour bétail 

 éviter l’épandage de fosses septiques ou de lisiers non traitées sur des pâtures. Le traitement 

des boues d’épuration et des lisiers consistent en un conditionnement pour permettre la 

stabilisation des boues et une hygiénisation par compostage ou adjonction de chaux, de nitrites, 

et enfin une déshydratation. 

De plus, il n'y a pas d'analyse spécifique de la viande à l'abattoir pour rechercher les 

kystes sarcosporidiens. Des kystes sarcosporidiens ont été retrouvés dans des steaks hachés aux 

états-Unis. Au vu de la prévalence du parasite et des coûts diagnostiques, il est envisageable 

d’assainir la viande et de la retirer de la consommation lors d’infestation. Il faudrait donc 

informer le consommateur des comportements à risques. Les habitudes alimentaires consistant 

à manger de la viande crue ou insuffisamment cuite dans les pays européens augmentent le 

risque de sarcosporidiose chez l'homme. La congélation à -5°C pendant 48h ou à -20°C pendant 

24h et la cuisson à cœur, à 70-75° pendant 20 à 25 min, tuent le parasite et n’offrent ainsi aucun 

risque de contamination. La cuisson dans les fours à micro-ondes, pendant laquelle la durée 

d’exposition à une telle température n’est pas suffisante, n’a pas de pouvoir stérilisateur. 

L’irradiation (0,3 à 0,6 kGy) exerce un effet létal sur les kystes sarcosporidiens (Euzéby, 1997 

; Euzéby, 1998). 

Lors de la saisie d’une carcasse à l’abattoir pour myosite éosinophilique, il faudrait 

mener une enquête sur l’exploitation dont l’animal est issu pour mettre en évidence tous les 

facteurs de risque et les gérer comme expliqué ci-dessus (Do et al., 2008). En revanche, il 

apparaîtrait que les carcasses sans myosite éosinophilique, contribuent davantage à perpétuer 

le cycle parasitaire que celles présentant de la myosite éosinophilique (Gajadhar, Marquardt, 

1992) pour la simple raison qu’elles ne sont pas détectées lors du contrôle des viandes. 
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Chapitre 1 : Matériels et méthodes 

L'objectif de notre étude est approfondir nos connaissances sur l’infestation des bovins, 

ovins et caprins par sarcocystis spp et de déterminer la prévalence de cette infestation au sein 

de l'abattoir de Bordj Bou-Arreridj. L’histologie a été utilisée pour la mise en évidence des 

kystes de sarcosporidies dans l'œsophage, la langue, le cœur et le diaphragme. Cette étude s’est 

étalée sur une période de 2 mois (02 avril jusqu’au 30 Mai 2019).  

1.1.  Présentation de la région d’étude (Bordj Bou Arreridj) 

1.1.1 Situation géographique 

La région de Bordj Bou Arreridj (BBA) s’étend sur une superficie de 3 921 km2 et 

occupe une place stratégique dans l'Est Algérien. Elle se trouve à mi-parcours du trajet séparent 

Alger de Constantine. La région de Bordj Bou Arreridj est située au Nord-Est du pays sur les 

haut-plateaux. Elle est limitée par la wilaya de Bejaia du Nord, Sétif de l’Est, Msila du Sud et 

Bouira de l’Ouest (Fig.9). Elle est composée de 34 communes reparties en 10 Daïras. 

 

Figure 9: Localisation de la wilaya de Bordj Bou Arréridj en Algérie. 

 

1.1.2 Reliefs 

La région de Bordj Bou Arréridj est constituée de trois zones géographiques qui se 

succèdent : 

 Une zone montagneuse, avec au Nord, la chaine des Bibans. 

 Une zone de hautes plaines qui constitue la majeure partie de la wilaya 

 Une zone steppique, au Sud-ouest, à vocation agropastorale. 
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1.1.3 Climat 

La région se caractérisé par un climat continental, qui offre des températures chaudes 

en été, et froides en hiver, parmi les plus basse en Algérie dont la pluviométrie annelle est de 

300 à 700 mm. 

1.1.4 Pluviométrie 

Les quantités pluviométriques sont reparties d’une manière relativement assez 

homogène pour les périodes pluvieuses, c’est-à-dire du mois de septembre jusqu’au mois de 

janvier, ou nous remarquons que le mois qui a la plus fort pluviosité est mai avec 43 mm tandis 

que celui qui a la plus faible pluviosité est juillet avec 9 mm 

Tableau 4 : Moyenne mensuelle de la pluviométrie dans la région de Bordj Bou Arréridj 

(2017-2018). 

 

Mois Jan Fev Mars Avr Mai Juin Juil Août Sep Oct Nov Dec 

Pluviométrie 

En (mm) 
70,1 69,6 60,8 64,2 56,8 59,4 40,3 44,3 59 63,8 72,9 77,8 

 

1.1.5 Température 

D’après le tableau (Tableau 5), on remarque que la température minimale le plus bas est 

enregistrée au mois de janvier avec 5,7°C tandis que la température moyenne maximale la plus 

élevée est celle de mois d'Août avec 26,9°C. 

Tableau 5 : Variations des valeurs de la température moyenne mensuelle au cours de la 

période (2017-2018) dans la région de Bordj Bou Arréridj. 

 

Mois jan fev mars avril mai juin juit août sept oct nov dec 

Température 

moyenne 

(°C) 

5,7 6.7 9.4 12.4 17.1 22.3 26.9 25.9 21.6 15.8 10.1 6.4 

 

1.2.  Abattoir de Bordj Bou Arréridj  

L'abattoir municipal des viandes rouges de Bordj Bou Arreridj a été construit en 1982 

par une société Allemande. Il est situé au sud de la ville de Bordj Bou Arreridj sur la route de 

wilaya N°42 menant vers la commune d’El-Anasser. Il couvre une superficie de 13 340. Il est 

conçu pour une capacité d’abattage journalière de 6 tonnes. 

Les infrastructures de l'abattoir sont constituées par le bâtiment et le matériel technique, 

Il comprend : 

 Deux halls d’abattage : pour les bovins et les ovins équipés de rail et crochets, couteaux, 

et scie électrique. 
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 06 chambres froides. 

 Un bureau pour l’inspecteur vétérinaire. 

 Un lieu réservé pour la collection du cuir et les déchets. 

 Un bassin de décantation pour la collecte du sang. 

 Une zone de stabulation environ 240 m2. 

 Un hall pour la pesée et l’inspection vétérinaire. 

 Un incinérateur. 

 Une bâche à eau de capacité de 38 000 litres. 

 Une salle pour le personnel : vestiaires, des douches et sanitaires. 

1.3. Matériel 

1.3.1. Matériel animal 

 Notre étude a été effectuée sur 60 animales dont 20 bovins, 20 ovins et 20 caprins. L’âge 

de ces différents animaux varie de 6 mois à 6 ans. Ces animaux proviennent de différentes 

communes de la wilaya de Bordj Bou Arréridj, mais aussi des wilaya voisins tels que M'sila. 

1.3.2. Matériel technique 

1.3.2.1. Matériel de prélèvement et de conservation 

 Il est composé de : 

 Scalpel et bistouri  

 Ciseaux  

 Pinces à dents de souris  

 Pinces mousse  

 Couteaux  

 Flacons de 50 ml 

 Liquide de fixation : formol 10% 

 Marqueurs  

 Blouse  

 Gants  

 Table à couper  

1.3.2.2 Matériel du laboratoire d’histopathologie 

a) Produits pour la confection des coupes histologiques 

 Ils comprennent : 

 Eau courante 

 Paraffine 
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 Albumine de MAYER 

 Toluène 

 Hemalun 

 Eosine 

 Alcools (à 85°, 95° et 100°) 

 Colle (EukittR) 

b) Matériel de confection de coupes histologiques 

 Il est constitué de : 

 Pinces 

 Porte-bloc 

 Automates à déshydratation et inclusion 

 Station d'enrobage 

 Microtome de type rotatif 

 Platine 

 Pipettes de 5 ml 

 Lames et lamelles 

 Etuve (pour séchage) 

 Cassettes 

 Moules métalliques 

 Crayon (pour numérotation des coupes) 

 Microscope optique 

1.4. Méthodes 

 Notre étude s’est déroulée, du 2 Avril au 30 Mai 2009, s’est effectuée en deux étapes : 

 Enquête réalisée sur le terrain : cette étape consiste à la collecte de données sur les 

animaux abattus et l’examen macroscopique des carcasses (surtout les organes cibles). 

C’est aussi au cours de cette étape que les prélèvements des muscles ont été effectués. 

 Analyse des prélèvements : Elle est réalisée aux niveau du laboratoire d'anatomie 

pathologique de l'hôpital de Bordj Bou Arréridj.  

1.4.1. Méthodes sur le terrain 

Elles ont consisté à recueillir des informations (provenance des animaux, âge, sexe …) 

concernant les animaux abattus, à inspecté les muscles des carcasses a l'œil nu et à faire des 

prélèvements sur différents muscles (langue, œsophage, diaphragme, cœur). 
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1.4.2.1. Echantillonnage 

 Les carcasses examinées, ainsi que les échantillons de muscles prélevés, ont été choisis 

de façon aléatoire parmi les animaux abattus. 

Toutes les masses musculaires peuvent être infestées par la sarcosporidiose mais les 

organes prélevés dans notre étude sont considérés comme électifs (Bertin et al., 2014). 

 1.4.2.2. Prélèvement 

 Le prélèvement des échantillons a été précédés par l’examen macroscopique des 

carcasses, ceci afin de déceler les kystes macroscopiques de sarcosporidiose. Ensuite, des 

morceaux de muscles de 4 à 5 cm sur la langue, l’œsophage, le diaphragme et le cœur des 

animaux ont été prélevés. 

 

 

Photo 01 : Identification et conservation des prélèvements. 
 

1.4.2.3. Acheminement et conservation des prélèvements 

Les échantillons ainsi prélevés sont identifiés et fixés dans du formol à 10%. Ils sont transportés 

vers le laboratoire d'anatomie pathologique de l'hôpital de Bordj Bou Arréridj.  

1.4.2. Analyses de laboratoire : Examen histopathologique 

 Cet examen est basé sur la technique histologique classique à l’Hémalum-éosine. La 

confection des coupes histologiques obéit aux différentes étapes de techniques histologiques de 

routine quoi sont : 

 Enregistrement des prélèvements  

 Méthode de recoupe et de fixation des prélèvements  

 Techniques d’inclusion en paraffine  

 Technique de coulage en blocs de paraffine  

 Technique de coupes et étalement sur lame porte-objet  

 Technique de montage et de coloration à l’Hémalum-Eosine  
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 Montage des lames et lamelles au Eukit  

 Observation au microscope (lecture et interprétation) 

1.4.2.1.  Enregistrement des prélèvements 

 Tous les prélèvements sont inscrits dans un registre et sont pourvus d’un numéro 

d’ordre. Ce dernier sera reporté sur la cassette et la lame correspondante. 

1.4.2.2. Recoupe et de fixation des prélèvements 

 Les prélèvements ont été placés dans un volume de fixateur équivalent à 10 fois le 

volume de la pièce : du formol 10%. Ils ont été laissés en place dans le liquide fixateur au 

minimum pendant 48 heures. Les pièces sont recoupées en de petits fragments de 2 à 3 cm, ils 

sont placés ensuite dans des cassettes perforées, en plastique afin de faciliter la circulation des 

liquides et assurer un drainage correct au cours des étapes d’imprégnation dans un automate.  

1.4.2.3 Inclusion en paraffine (circulation)  

 L’imprégnation repose sur la substitution de l’eau qui est dans les tissus par la paraffine. 

Par conséquent, plusieurs étapes doivent être réalisées. 

 La post-fixation permet le passage des fixateurs aqueux aux alcools. Elle correspond à 

un bain fixateur formolé (formol tamponné).  

 La déshydratation consiste à débarrasser le tissu de l’eau qu’il contient. Elle se fait par 

le passage dans des bains d’éthanol de concentration croissante jusqu’à l’éthanol absolu.  

 La substitution consiste à remplacer l’éthanol qui n’est pas miscible à la paraffine par 

un solvant xylène. Ce solvant est miscible à la fois au déshydratant et à l’agent 

d’inclusion. 

 L’imprégnation correspond à la substitution du solvant par la paraffine. Cette étape 

terminale est relativement agressive car la paraffine n’est liquide qu’à partir de 58ºC et 

à cette température les protéines sont altérées.  

 À la fin du cycle, les paniers contenant les cassettes se trouvent dans un bain de paraffine 

chaude (liquide). L’ensemble de la circulation a été réalisée à l’aide d’un automate.  

1.4.2.4. Technique de d’enrobage en blocs de paraffine  

  Pour la réalisation des blocs (enrobage), les pièces ont été retirés des cassettes et 

déposés à l’aide d’une pince dans des moules métalliques préalablement chauffés, et le tout 

recouvert de paraffine liquide. Les moules ont ensuite été placés sur une plaque réfrigérante à - 

4°C afin d’obtenir un durcissement de la paraffine. Une fois la paraffine devient solide, les 

blocs ont été démoulés.  
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Photo 02 : Appareil d’enrobage 
 

1.4.2.5 Technique de coupe et étalement sur lame porte-objet  

  La microtomie a pour but d’obtenir des rubans de qualité très fins de 2 à 5μm (micron). 

Cette épaisseur permet aux rayons lumineux du microscope de traverser la préparation et 

d’éviter les superpositions tissulaires. 

 

 

Photo 03 : Microtome 

 Les tissus inclus en paraffine sont très comprimés pendant la coupe. Afin d’atténuer 

cette compression et d’enlever du tissu les plis, il faut procéder au ramollissement de la 

paraffine sous l’action de la chaleur. 

 L’étalement des coupes est effectué sur une platine chauffante. La gélatine permet une 

meilleure adhérence des coupes sur les lames de verre. 
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Photo 04 : Etalement des coupes 

 

1.4.2.6 Préparatoires à la coloration   

 Pour faciliter l’adhérence des coupes sur la lame de verre avant l’étape de déparaffinage, 

les lames doivent être « cuites ». Cette cuisson permet d’éliminer (par évaporation) la pellicule 

d’eau qui se trouve entre la coupe et la lame. Les portoirs de lames sont placés (de préférence 

en position horizontale) dans une étuve ventilée à 58ºC pendant 1 heure. 

 

 

 

 

 

 

 

 

       Les coupes ainsi obtenues ont été colorées à l’Hématoxyline éosine selon le protocole 

présenté dans le tableau 6. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 05 :   Etuve 
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Tableau 06 : Protocole de coloration à l’hématoxyline éosine 

 

Bain Intérêt Temps (min) 

Xylène Déparaffinage 10 

Xylène Déparaffinage 10 

Alcool 100% Hydratation 10 

Alcool 90% Hydratation 10 

Alcool 80% Hydratation 10 

Alcool 60% Hydratation 10 

Eau courante Rinçage Rinçage 

Hématoxyline Coloration nucléaire 10 

Eau courante Rinçage Rinçage 

Eosine 
Coloration 

cytoplasmique 
2 

Eau courante Rinçage Rinçage 

Alcool 70% déshydratation Passage 

Alcool 80% déshydratation Passage 

Alcool 90% déshydratation Passage 

Alcool 100% déshydratation Passage 

Xylène Eclaircissement 2 

 

1.4.2.7. Montage des lames et des lamelles 

 Cette opération consiste à fixer à l’aide d’une résine synthétique une lamelle couvre-

objet sur la coupe afin de la protéger de la dégradation chimique des colorants qui s’oxydent à 

l’air et des bris mécaniques. En fin les coupes sont observées par la suite à l'aide d'un 

microscope optique.  

1.4.2.8. Observation des coupes histologiques 

 Les lames sont examinées au microscope optique à différents objectifs. Tout d’abord 

aux faibles grossissements (objectif 4 et 10) pour apprécier l’architecture du tissu musculaire et 

dénombrer les parasites, puis aux forts grossissements (objectifs 20 et 40), afin de mieux 

observer les parasites et d’apprécier la nature et l’intensité d’éventuelles lésions microscopiques 

présentes. 
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Chapitre 2: Résultats 

2.1. Prévalence de la sarcosporidiose par examen macroscopique  

 Les petits ruminants et les bovins abattus a l'abattoir de Bordj Bou Arréridj 

proviennent de différentes communes de la wilaya de Bordj Bou Arréridj, mais également de 

la wilaya de M'sila.  

 Toutes les carcasses inspectées ont été identifiées et elles ont présentés un aspect 

général acceptable. Sur les 60 carcasses, l'inspection a l'œil nu a révélé des kystes de 

Sarcocystis dans une seule carcasse,soit une prévalence globale moyenne de 1,66%    

(Tableau 7). 

 L’examen macroscopique des muscles des différentes carcasses bovines et ovines 

observées n’a pas permis de révéler des kystes sarcocystiques. Tandis qu’une seule carcasse 

caprine a présenté des kystes macroscopiques sur l'œsophage (Photo 06) soit un taux de 5 % 

(Tableau 7). 

Tableau 7 : prévalence de la sarcosporidiose par examen macroscopique chez les bovins, les 

ovins et les caprins 

 

Animal Nb. de carcasses Nb. de cas positif Prévalence (%) 

Ovins 20 0 0 

Caprins 20 1 5 

Bovins 20 0 0 

Total 60 1 1.66 

 

 

  

      Photo 06: Plusieurs kystes macroscopiques de sarcosporidiose (tubes de Miescher) 

localisés sur l'œsophage d'une chèvre âgée 6 ans 
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2.2. Résultats de l'examen histologique 

2.2.1. Observation microscopiques des lames histologiques 

 Les observations des lames histologiques au microscope nous ont permis de 

rechercher les kystes de sarcosporidies. Ainsi, des kystes ont été retrouvés dans tous les 

muscles (œsophage, langue, diaphragme, myocarde). Ce sont, en coupe longitudinale, des 

kystes allongés dans le sens des fibres musculaires. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 07 : coupe histologique d'un kyste macroscopique 

de Sarcocystes (tube de Miescher) observé sur 

l’œsophage d’une chèvre (HEX40) 

 

Tube de Miescher 

Fibres musculaires 

Paroi épaisse  

 

Photo 08 : Kyste de Sarcocystis en coupe longitudinale 

dans le diaphragme d'un chevreau de 6 mois (HEX100) 

Kyste contenant des  

bradyzoïtes 

Fibres musculaires 
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 En coupe transversale, les sarcocystes apparaissent cloisonnés et divisés en alvéoles 

renfermant des bradyzoïtes. 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

Photo 09 : Kyste de Sarcocystis en coupe transversale 

dans la langue d'un bovin (HEX200) 

 

Fibres musculaires 

Kyste contenant des 

bradyzoïtes 

 

Photo 10 : Forte infestation du myocarde d'une brebis 

(âgé 6 ans) par plusieurs kystes de Sarcocystis (HEX100) 

Fibres musculaires 

Kystes de Sarcosporidiose 
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2.2.2. Prévalence de sarcosporidiose par l’histologie 

 Notre étude nous a permis d’examiner 60 carcasses dont 20 bovins, 20 ovins et 20 

caprins. Sur chaque carcasse, les organes suivants ont été prélevés : la langue, l’œsophage, le 

cœur et le diaphragme. Ainsi, un total de 240 échantillons de muscles ont été collectés et 

repartis en 80 échantillons pour chaque espèce. 

 Sur les 60 carcasses, l’examen microscopique a révélé des kystes de Sarcocystis dans 

les muscles de 43 carcasses, soit une prévalence globale moyenne de 71,66 % (Tableau 8). 

 Chez les ovins et les caprins, sur les 20 carcasses examinées pour chaque espèce, tous 

sont parasités, soit un taux de prévalence de 100 %. Tandis que sur les 20 bovins examinées, 3 

sont positives avec une prévalence de 15 % (Figure 10). 

Tableau 08 : Prévalence de la sarcosporidiose par examen microscopique chez les bovins, les 

ovins et les caprins 

 
 

Animal Nb. de carcasses Nb. de cas positif Prévalence (%) 

Ovins 20 20 100 

Caprins 20 20 100 

Bovins 20 3 15 

Total 60 43 71.66 

 

 

 

 

 

 

Photo 11 : Infestation de la langue d'un caprin par des 

kystes de Sarcocystis (HEX40) 

Epithélium 

Kystes de Sarcocystis 
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Figure 10 : Prévalence de l’infestation sarcocystique chez les bovins, ovins 

et les caprins abattus a l'abattoir de Bordj Bou Arréridj 

 

2.2.3. Prévalence de la sarcosporidiose en fonction de l'âge 

Une prévalence de 100% a été enregistré chez les jeunes et les adultes pour les ovins et 

les caprins. Chez les bovins, une prévalence de 100% a été constaté chez les adultes et une 

prévalence de 5.55% a été enregistré chez les jeunes (Tableau 09).  

Tableau 09 : Prévalence de la sarcosporidiose en fonction de l'age des animaux examinés 

 
 

Tanche d'âge Espèces 
Nb. de 

carcasses 

Nb. de cas 

positif 
Prévalence (%) 

2 - 6 ans 

Ovins 10 10 100 

Caprins 10 10 100 

Bovins 2 2 100 

6 - 12 mois 

Ovins 10 10 100 

Caprins 10 10 100 

Bovins 18 1 5.55 

 

2.2.4. Prévalence de la sarcosporidiose en fonction de sexe 

 Chez les ovins et les caprins, Le taux d’infestation est de 100% chez les deux sexes. 

Tandis que chez les bovins le taux d'infestation en onction du sexe varie de 100% chez les 

femelles contre 5,55% chez les mâles (Tableau 10). 
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Tableau 10 : Prévalence de la sarcosporidiose en fonction du sexe. 
 

sexe Espèces 
Nb. de 

carcasses 

Nb. de cas 

positif 
Prévalence (%) 

Femelle 

Ovins 10 10 100 

Caprins 10 10 100 

Bovins 2 2 100 

Male 

Ovins 10 10 100 

Caprins 10 10 100 

Bovins 18 1 5.55 

 

2.2.5. Taux d’infestation en fonction des muscles prélevés 

a- Chez les ovins 

 Les différents muscles prélevés ont été porteurs de kystes de sarcosporidiose. En effet 

les taux moyens de l’infestation par muscle varient d de 100% à 80% (Tableau 11). Le muscle 

le plus touché a été le muscle cardiaque avec 100%, suivi du muscle de la langue et du 

diaphragme (90 % pour chacun) contre 80 % dans l'œsophage, qui est le muscle le moins 

infesté (Figure 11). 

Tableau 11: Prévalence de la sarcosporidiose chez les ovins en fonction des muscles prélevés 

examines 

 

Organe 
Avec kyste Sans kyste 

Nb. % Nb. % 

Langue 18 90 02 10 

Œsophage 16 80 04 20 

Cœur 20 100 00 0 

Diaphragme 18 90 02 10 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

        
 

Figure 11: Taux d’infestation en fonction des muscles prélevés chez les ovins 
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b- Chez les caprins 

Le taux d'infestation moyenne varie entre 100% et 50% (Tableau 12). Le muscle le 

plus infesté a été le diaphragme avec un taux de 100%, suivi par l'œsophage (85%) et la 

langue (80%).  Tandis que le muscle le moins infesté a été le cœur (50%) (Figure 12). 

Tableau 12: Prévalence de la sarcosporidiose chez les caprins en fonction des muscles 

prélevés examines 

 

Organe 
Avec kyste Sans kyste 

Nb. % Nb. % 

Langue 16 80 04 20 

Œsophage 17 85 03 15 

Cœur 10 50 10 50 

Diaphragme 20 100 00 00 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

c- Chez les bovins 

 La langue et l'œsophage ont été les muscles les plus infestés avec un taux de 15% pour 

chaque muscle suivi par le diaphragme (10%) (Tableau 13). Le myocarde a été le muscle le 

moins infesté (5%) (Figure 13). 

 

 

 

 

Figure 12: Taux d’infestation en fonction des muscles prélevés chez les caprins 
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Tableau 13: Prévalence de la sarcosporidiose chez les bovins en fonction des muscles 

prélevés examines 

 

Organe 
Avec kyste Sans kyste 

Nb. % Nb. % 

Langue 3 15 17 85 

Œsophage 3 15 17 85 

Cœur 1 5 19 95 

Diaphragme 2 10 18 90 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Figure 13: Taux d’infestation en fonction des muscles prélevés chez les bovins 
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Chapitre 3 : Discussion 

 

3.1. Echantillonnage des animaux 

 Les animaux objets de cette étude sont d'espèce, d'âges et de sexe variés. Les 

prélèvements ont été effectués sur 60 animaux, choisis de façon aléatoire. 240 muscles ont fait 

l’objet d’un examen histologique.  

3.2. Choix des muscles 

 Plusieurs critères ont motivé le choix des muscles prélevés. Tout d’abord, ce sont les 

lieux de localisation par excellence des kystes de sarcosporidies comme l’atteste la littérature 

scientifique à ce sujet.  Selon plusieurs auteures les organes de choix pour la recherche de la 

sarcosporidiose sur les carcasses sont : la langue, le cœur, l’œsophage et le diaphragme. Ces 

derniers sont soumis à l’examen histologique. 

3.3. Analyse des résultats 

3.3.1. Prévalence de la sarcosporidiose par examen macroscopique 

 A l'examen macroscopique, une prévalence de 5 % de sarcosporidiose a été enregistré 

chez les caprins. Ce résultat est inférieur a ceux de Barham et al. (2005) (34%), Latif et al. 

(1999) (33.6%), Dehaghi et al. (2011) (20.74%), Shekarforoush et al. (2005) (16.6%) et Abo-

Shehada (1996) (11.7%). Barham et al. (2005) et Shekarforoush et al. (2005) ont rapporté que 

l'œsophage est l'organe le plus atteints par les kystes macroscopiques ce qui en accord avec 

notre constat. Les caprins sont infectés par trois espèces de sarcosporidiose : S. capracanis, S. 

hircicanis et S. caprafelis (Hong et al. 2016). D’après Barham et al. (2005) les kystes de 

Sarcocystis caprafelis dont l'hot définitif est le chat sont observable a l'œil nu. Le taux faible 

enregistré dans cette étude peut s'expliquer par la plus faible probabilité de contamination des 

pâturages les excréments des chats. 

 Au cour de cette étude, Aucun kyste macroscopique a été détecté lors de l’inspection 

des carcasses ovine. Ce constat peut s'expliquer par le faible nombre d'ovins examinés. 

Dahmani et al. (2017) ont rapporté un taux de 1.03% au cour d'une étude au niveau de 

l'abattoir d'El Harach (Alger).  

 L'examen macroscopique des carcasses bovines n'a pas permis d'observer des kystes 

de sarcosporidiose. Ce constat est similaire à ceux de Taib et al. (2016) et Nedjari (2002). 
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3.3.2. Prévalence de la sarcocystose par l'examen histologique 

 Les Sarcocystis sont des parasites communs à distribution mondiale infestant l’homme 

et de nombreuses espèces animales. Ils se localisent dans les muscles squelettiques et 

cardiaques (Fayer 2004). 

 Nos résultats montrent que 100 % des muscles d’ovins et ceux des caprins ainsi que 

15% de ceux des bovins examinés histologiquement ont été parasités par des kystes de 

sarcosporidie. Ces taux élevés peut être expliqué par le fait que les bovins, les ovins et les 

caprins sont fréquemment exposés à l’infection en raison de leurs contactent étroit avec les 

chiens, les chats et même les animaux sauvages qui sont des hôtes définitifs pour ces 

protozoaires. Cette étude a confirmé la présence de la sarcosporidiose musculaire chez les 

petits ruminants et les bovins dans la wilaya de Bordj Bou Arréridj. 

 Un taux de 100% a été enregistré chez les ovins. Ce résultat est similaire a ceux de 

Mirzaei et Rezaei (2016) (100%) et Zangana et Hussein (2017) (97%) mais inférieur a celui 

de Dahmani et al. (2017) (94.03%) et Nedjari (2002) (64.38%). 

 Une prévalence de 100% a été enregistré chez les caprins. Ce taux est similaire a celui 

de  Zangana et Hussein (2017) (100%) et proche de celui Barham et al. (2005) (97%). Il est 

supérieur de celui de Morsy et al. (2011) (79.4%). 

 Les résultats obtenus montrent des prévalences levées (100%) chez les ovins et les 

caprins. Selon Seneviratna et al. (1975), ces taux élevés sont liées aux contacts étroit entre les 

hôtes définitifs (carnivores) et les hôtes intermédiaires (petits ruminants). 

 Chez les bovins, un taux de 15% a été enregistré au cour de cette étude.  Ce résultat est 

inférieur a ceux de Taib et al. (2016) (80%), Nourani et al. (2010) (89%) et Meistro et al 

(2015) (64%). 

 Il apparaît que le degré d’infestation est très variable d’un auteur à un autre. Cette 

variabilité peut s’expliquer, entre autres, par plusieurs facteurs dont le contexte 

épidémiologique, la taille et la composition des échantillons. 

3.4. Prévalence de la sarcosporidiose en fonction de l'âge 

 Une prévalence de 100% a été enregistré chez les jeunes et les adultes pour les ovins et 

les caprins. Certains auteurs ont observé une augmentation progressive de l'infestation avec 

l'âge (Beyazit et al. 2007, Saito et al. 1997). Pour Taib et al (2016), ont rapporté que la 

prévalence n'était pas liée à l'âge des ovins ce qui est similaire à nos résultats. Ils rapportent 

que les conditions climatiques dans les régions du nord de l'Algérie sont favorables à la survie 

des oocystes et la contamination de l'environnement par les formes infectantes ce qui expose 

les animaux jeunes et âgés à l'infestation par Sarcocystis.  
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 Chez les bovins, une prévalence de 100% a été constaté chez les adultes et une 

prévalence de 5.55% a été enregistré chez les jeunes D'après (Leonard, 2014), la prévalence 

des kystes chez les bovins semble augmenter avec l’âge mais statiquement elle ne diffère pas 

de manière significative.  

3.5. Prévalence de la sarcosporidiose en fonction de sexe 

 Dans la présente étude, le taux d’infestation est de 100% chez les ovins et les caprins 

pour les deux sexes. Certaines études ont montré qu’aucune différence significative n’avait 

été constatée entre la prévalence des ovins des deux sexes (Saito et al. 1997). Selon Beyazit et 

al. (2007) la prévalence a été de 100% chez tous les ovins femelles et mâles âgés de plus de 6 

mois ce qui est similaire a nos résultats. 

 Chez les bovins le taux d'infestation en onction du sexe varie de 100% chez les 

femelles contre 5,55% chez les mâles. Ce constat peut être liée a la non homogénéité de la 

population d’étude. Elle est composée de 2 femelles et 18 mâles. Oryan et al. (2010) ont 

rapporté qu'il n 'existe pas de différence significative de prévalence entre les deux sexes.  

3.6. Taux d’infestation en fonction des muscles prélevés 

 En fonction des muscles et selon les coupes histologiques, les différentes prévalences 

enregistrées chez les ovins sont : 100% (cœur), 90% (langue et diaphragme), 80% 

(œsophage). Beyazit et al. (2007) ont montré que la prévalence dans l'œsophage, le cœur et le 

diaphragme est identique et que la prévalence la plus faible a été enregistré dans les muscles 

squelettiques et la langue. Selon Tinak (2009) la langue a été le muscle le plus touché en 

coupe longitudinale et le diaphragme en coupe transversale. Dans les deux sections, 

l'œsophage semblait être le muscle le moins touché. Pour Abo-Shehada (1996) le diaphragme 

a été l'organe le plus infecté. Il est apparemment une station antérieure de la voie de migration 

de Sarcocystis avec une prévalence plus élevée dans le groupe d'âge jeune. Pour cette raison, 

le diaphragme est plus utile pour détecter une infection à un stade plus précoce que 

l'œsophage. 

Au cour de cette étude, le muscle le plus infesté chez les caprins a été le diaphragme 

avec un taux de 100%, suivi par l'œsophage (85%) et la langue (80%).  Le muscle le moins 

infesté a été le cœur (50%). Pour Tinak (2009), les prévalences en coupe longitudinale ont été 

de : 47, 3 % (langue), 58,2% (masséters), 45,5 % (diaphragme) et 38,2 % (l’œsophage). 

Tandis qu’en coupe transversale ont été de 45,5 % (langue), 54,5 % (masséters), 69,1 % 

(diaphragme) et 38,2 % (œsophage). Okita et al. (2017) ont rapporté que le cœur est l'organe 

le moins infesté. Ce constat est similaire a notre résultat. 
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 Dans cette étude, l'œsophage e la langue sont les organes les plus infestés chez les 

bovins. Taib et al. (2016) ont rapporté que l'œsophage a été l'organe le plus atteints (70.5%) 

suivi par le diaphragme (60.5%). Pour Fassi-Fehri et al. (1978), l'œsophage est l'organe le 

plus infesté et il présente probablement les meilleures conditions pour le développement du 

parasite donc c'est l'organe le plus sûrs pour le diagnostic de la sarcosporidiose. 
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Conclusion 

           Cette étude a été réalisé au niveau de l'abattoir principal de la wilaya de Bordj Bou 

Arréridj. 60 carcasses bovines, ovins et caprines ont été inspecté pour la recherche des kystes 

macroscopiques de sarcosporidiose. 240 prélèvements de différents muscles (langue, cœur, 

œsophage, diaphragme) ont été analysés par l'histologie. 

 Les résultats suivants ont été obtenus : 

 Les kystes macroscopiques de sarcosporidiose ont été observés au niveau de 

l'œsophage chez une seule chèvre soit un taux de 5%. 

 Aucuns kystes macroscopiques a été observés chez les bovins et les ovins. 

 Les prévalences des microkystes enregistré chez les trois espèces ont été comme suite 

: 100% chez les ovins, 100% chez les caprins et 15% chez les bovins. 

 Le muscle le plus infesté par les Sarcocystes varie en fonction de l'espèce animale. le 

myocarde a été le muscle le plus infesté chez les ovins (100%) tandis que chez les 

caprins c'est le diaphragme (100%). La langue et l'œsophage ont été les muscles les 

plus infestés avec un taux de 15% chez les bovins. 

 Il est important de signaler que la présente étude a montré les limites de la détection 

par un examen macroscopique des carcasses les dangers transmis (Sarcocystis) à l’homme par 

la consommation des viandes. 

 Ce travail constitue un point de départ pour une meilleure connaissance de la 

sarcosporidiose dans la wilaya de Bordj Bou Arréridj. 

 Enfin, il reste encore à déterminé les différents types de Sarcocystis dans la région de 

bordj Bou Arréridj et de connaitre la prévalence de chaque espèce. 
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Recommandations 

 
 Les résultats de notre étude ont confirmé la sarcocystose musculaire chez les petits 

ruminants et les bovins a l'abattoir de Bordj Bou Arréridj avec des prévalences très élevées. 

Nous proposons : 

 La réalisation d'une étude épidémiologique approfondie sur de la Sarcosporidiose au 

niveau de la région de Bordj Bou Arréridj (espèces parasitaires, hôtes définitifs, 

sources d’infestation, périodes et modes de contamination); 

 L'utilisation des techniques de biologie moléculaire (PCR) afin d’identifier les espèce 

parasitaires affectant les animaux et l'homme dans la région ; 

 La limite du contact entre les ruminants et les chiens et les chats errants ; 

 Traitement systématique des chiens de la ferme par les antiparasitaires ; 

 La sensibilisation des éleveurs sur l’existence et l’importance de la sarcocystose et son 

effet négatif sur l’économie . 
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Annexe 1: Age, sexe et origine des ovins examiné pour la recherche de la sarcosporidiose 

N° Age Sexe Origine de l'animal 

01 2 ans M Bordj Bou Arréridj 

02 2 ans M Bordj Bou Arréridj 

03 2 ans M Bordj Bou Arréridj 

04 2 ans M Bordj Bou Arréridj 

05 2 ans M Bordj Bou Arréridj 

06 8 mois M M'sila 

07 8 mois M M'sila 

08 6 mois M Bordj Bou Arréridj 

09 6 mois M Bordj Bou Arréridj 

10 6 mois M Bordj Bou Arréridj 

11 4 ans F Bordj Bou Arréridj 

12 8 mois F Bordj Bou Arréridj 

13 8 mois F Bordj Bou Arréridj 

14 8 mois F Bordj Bou Arréridj 

15 6 ans F M'sila 

16 6 ans F M'sila 

17 4 ans F M'sila 

18 8 mois F Bordj Bou Arréridj 

19 8 mois F Bordj Bou Arréridj 

20 2 ans F Bordj Bou Arréridj 

 

Annexe 2: Résultat de l'examen macroscopique et microscopique des carcasses ovines 

N° de 

l'animal 

Inspection des 

carcasses 

Examen histologique 

Code de la lame Résultat de l'observation 

01 Négative OM1 Positive 

02 Négative OM2 Positive 

03 Négative OM3 Positive 

04 Négative OM4 Positive 

05 Négative OM5 Positive 

06 Négative OM6 Positive 

07 Négative OM7 Positive 

08 Négative OM8 Positive 

09 Négative OM9 Positive 

10 Négative OM10 Positive 

11 Négative OF11 Positive 

12 Négative OF12 Positive 

13 Négative OF13 Positive 

14 Négative OF14 Positive 

15 Négative OF15 Positive 

16 Négative OF16 Positive 

17 Négative OF17 Positive 

18 Négative OF18 Positive 

19 Négative OF19 Positive 

20 Négative OF20 Positive 

 



Annexe 3: Age, sexe et origine des caprins examinés pour la recherche de la sarcosporidiose 

 

N° Age Sexe Origine de l'animal 

01 6 ans F Bordj Bou Arréridj 

02 6 ans F Bordj Bou Arréridj 

03 8 mois M Bordj Bou Arréridj 

04 8 mois M Bordj Bou Arréridj 

05 8 mois M Bordj Bou Arréridj 

06 4 ans F M'sila 

07 4 ans F M'sila 

08 4 ans F M'sila 

09 6 mois F Bordj Bou Arréridj 

10 8 mois F M'sila 

11 4 ans M M'sila 

12 8 mois F Bordj Bou Arréridj 

13 4 ans M M'sila 

14 2 ans M Bordj Bou Arréridj 

15 6 mois M Bordj Bou Arréridj 

16 6 mois M Bordj Bou Arréridj 

17 2 ans M Bordj Bou Arréridj 

18 2 ans M Bordj Bou Arréridj 

19 8 mois F Bordj Bou Arréridj 

20 8 mois F Bordj Bou Arréridj 

 

Annexe 4: Résultat de l'examen macroscopique et microscopique des carcasses caprines 

N° de 

l'animal 

Inspection des 

carcasses  

Examen histologique 

Code de la lame Résultat de l'observation 

01 Positive CF1 Positive 

02 Négative CF2 Positive 

03 Négative CM3 Positive 

04 Négative CM4 Positive 

05 Négative CM5 Positive 

06 Négative CF6 Positive 

07 Négative CF7 Positive 

08 Négative CF8 Positive 

09 Négative CF9 Positive 

10 Négative CF10 Positive 

11 Négative CM11 Positive 

12 Négative CF12 Positive 

13 Négative CM13 Positive 

14 Négative CM14 Positive 

15 Négative CM15 Positive 

16 Négative CM16 Positive 

17 Négative CM17 Positive 

18 Négative CM18 Positive 

19 Négative CF19 Positive 

20 Négative CF20 Positive 

 



Annexe 5: Age, sexe et origine des bovins examinés pour la recherche de la sarcosporidiose 

 

N° Age Sexe Origine de l'animal 

01 10 mois M Bordj Bou Arréridj 

02 12 mois M Bordj Bou Arréridj 

03 10 mois M Bordj Bou Arréridj 

04 10 mois M Bordj Bou Arréridj 

05 12 mois M Bordj Bou Arréridj 

06 11 mois M Bordj Bou Arréridj 

07 12 mois M Bordj Bou Arréridj 

08 4 ans F Bordj Bou Arréridj 

09 6 ans F Bordj Bou Arréridj 

10 12 mois M Bordj Bou Arréridj 

11 12 mois M Bordj Bou Arréridj 

12 12 mois M Bordj Bou Arréridj 

13  12 mois M Bordj Bou Arréridj 

14 12 mois M Bordj Bou Arréridj 

15 12 mois M Bordj Bou Arréridj 

16 12 mois M Espagne 

17 12 mois M Espagne 

18 12 mois M Espagne 

19  12 mois M Espagne 

20 12 mois M Espagne 

 

Annexe 4: Résultat de l'examen macroscopique et microscopique des carcasses bovines 

N° de 

l'animal 

Inspection des 

carcasses  

Examen histologique 

Code de la lame Résultat de l'observation 

01 Négative BV01 Négative 

02 Négative BV02 Négative 

03 Négative BV03 Négative 

04 Négative BV04 Négative 

05 Négative BV05 Négative 

06 Négative BV06 Positive 

07 Négative BV07 Négative 

08 Négative BF31 Positive 

09 Négative BF32 Positive 

10 Négative BV09 Négative 

11 Négative BV10 Négative 

12 Négative BV11 Négative 

13 Négative BV12 Négative 

14 Négative BV13 Négative 

15 Négative BV14 Négative 

16 Négative BI5402 Négative 

17 Négative BI4840 Négative 

18 Négative BI1840 Négative 

19 Négative BI7335 Négative 

 



 

Résumé : 

              La sarcosporidiose est une affection parasitaire due à des protozoaires du genre Sarcocystis, 

caractérisée par la présence de kystes dans le tissu musculaire des bovins, ovins et caprins (hôte 

intermédiaire) et une affection intestinale chez le chien, le chat et l’homme (hôtes définitifs). Ce travail 

a pour objectif de déterminer la prévalence de la sarcosporidiose dans les carcasses bovines, ovines et 

caprines abattus aux niveau de l'abattoir de Bordj Bou Arréridj. Au total, 60 animales âgés de 6 mois a 

6 ans ont été examinés macroscopiquement pour rechercher les sarcocystes. L'examen histologique a 

été effectué sur 240 échantillons prélevés de quatre organes (œsophage, langue, cœur, diaphragme). A 

l’inspection des carcasses, un seul caprins a présenté des kystes macroscopiques sur l'œsophage soit 

un taux de 5 %. Aucun macro-kystes a été observé sur les carcasses bovines et ovines. Par contre 

l’examen histologique a révélé des taux d’infestations très importantes : chez les ovins (100%), chez 

les caprins (100%) et chez les bovins (15%). Le muscle le plus infesté varie en fonction de 

l'espèce animales comme suite : le myocarde chez les ovins, le diaphragme chez les caprins. 

La langue et l'œsophage ont été les organes les plus infestés chez les bovins. Les prévalences 

élevées de la sarcosporidiose dans les carcasses bovines, ovines et caprines nécessite la mise en place 

de moyen de lutte adaptés. 

 

Mots clés : Sarcosporidiose, bovins, ovins, caprins, abattoir, histologie, Bordj Bou Arréridj. 

 

 الملخص :

في  أكياسوالذي يتميز بوجود  ساركوسيستيس،من جنس  رهو مرض طفيلي يسببه البروتوزوا طفيلي المكيسات العضليةداء            

النهائي(. يهدف  العائل( واضطرابات معوية في الكلاب والقطط والبشر )العائل الوسيطوالماعز ) للأبقار والأغنامالأنسجة العضلية 

برج  مذبحالأبقار والأغنام والماعز التي تم ذبحها في  ذبائحهذا العمل إلى تحديد مدى انتشار داء الساركوسيدوريديوس في 

للبحث عن الاكياس العينية لطفيلي  سنوات 6وأشهر  6من الحيوانات تتراوح أعمارهم بين  60بوعريريج. تم فحص ما مجموعه 

عينة مأخوذة من أربعة أعضاء )المريء واللسان والقلب والحجاب  240. تم إجراء الفحص النسيجي على العضليةالمكيسات 

 ذبائحعلى عينية . لم يلاحظ أي أكياس (٪ 5) عنزة واحدة فقط لدىعلى المريء  الذبائح تم تسجيل وجود أكياسفحص عند الحاجز(. 

٪( ، والماعز 100النسيجي عن معدلات إصابة بالغة الأهمية: في الأغنام ) كشف الفحص أخرى،الأبقار والأغنام. من ناحية 

والحجاب الحاجز في  الأغنام،التالي: عضلة القلب في الأكثر إصابة ك ةالعضل حسب نوع الحيوان، كانت٪(. 15) والأبقار٪( 100)

 ذبائحفي  لإصابة المرتفعة بطفيلي المكيسات العضليةمعدلات ا إن .كانا الاكثر اصابةاللسان والمريء  اما عند الابقار فانالماعز. 

 .مناسبة وضع برامج وقايةالأبقار والأغنام والماعز يستلزم 

 برج بوعريريج., الفحص النسيجيطفيلي المكيسات العضلية , الابقار , الأغنام, الماعز , المذبح , داء  :المفتاحیة الكلمات

 



Abstract 

              Sarcosporidiosis is a parasitic disease caused by protozoa of the genus Sarcocystis, 

characterized by the presence of cysts in the muscle tissue of cattle, sheep and goats (intermediate 

host) and intestinal disorders in dogs, cats and humans (hosts final). This work aims to determine the 

prevalence of sarcosporidiosis in carcasses of cattle, sheep and goats slaughtered at the Bordj Bou 

Arréridj slaughterhouse. A total of 60 animals aged 6 months to 6 years were examined 

macroscopically for sarcocysts. Histological examination was performed on 240 samples taken from 

four organs (esophagus, tongue, heart, diaphragm). At the carcass inspection, only one goat 

presented macroscopic cysts on the esophagus at a rate of 5%. No cysts were observed on bovine 

and ovine carcasses. On the other hand, the histological examination revealed very important 

infestation rates: in sheep (100%), in goats (100%) and in cattle (15%). The most infested muscle 

varies according to the animal species as follows: the myocardium in sheep .the diaphragm in goats. 

The tongue and esophagus were the most infested organs in cattle. The high prevalence of 

sarcosporidiosis in cattle, sheep and goat carcasses necessitates the establishment of appropriate 

control methods. 

Keywords: sarcosporidiosis, cattle, sheep, goats, slaughterhouse, histological examination, Bordj 

Bou Arréridj. 

 

 

 

 

 

 

 

 


